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Sommaire 

Peu après l'abandon du site des Forges du Saint-Maurice, tous 

les bâtiments qui s'y trouvent, disparaissent. A la suite 

d'une série d'enquêtes menées auprès de la population locale, 

il nous est apparu que de nombreux bâtiments ont été déménagés 

hors du site à la fin du XIX siècle. La technique du trans­

port a été reconstituée a partir des témoignages de témoins et 

d'un professionnel. Un inventaire partiel d'une vingtaine de 

bâtiments a été dressé. Dix-sept de ceux-ci ont été analysés 

de façon sommaire et trois, de façon exhaustive. Des dix-sept 

seuls cinq ou six proviendraient effectivement du site. Les 

trois édifices examinés à fond sont probablement d'anciens bâ­

timents des Forges. Une maison entre autres, serait l'ancien­

ne boulangerie des Forges du Saint-Maurice. L'examen de la 

structure N 38 du site, soit la boulangerie, révèle de nombreux 

points de similitude avec la maison Dionne. Le présent exposé 

soulève beaucoup plus de questions qu'il ne donne de réponses. 

Toutefois, il révêle un phénomène très intéressant tant sur 

le plan architectural que sur le plan social. 
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Abrégé 

Ce rapport préliminaire sur le domaine construit des Forges 

du Saint-Maurice présente le phénomène du déplacement de struc­

tures du site historique, à la région environnante. Suite à 

une série d'enquêtes orales, une vingtaine de bâtiments ont 

été identifiés comme provenant du site. Un exposé sur la tech­

nique propre au déplacement de bâtiments amène l'étude sur les 

bâtiments mêmes. Trois de ceux-ci sont étudiés de façon systé­

matique. Cette étude révèle entre autres qu'un de ces bâti­

ments, la maison Dionne, serait probablement l'ancienne boulan­

gerie des Forges du Saint-Maurice. 
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Introduction 

Lorsque l'on regarde le site des Forges du Saint-Maurice, on 

ne peut qu'être étonné du peu de structure qui s'y trouve. 

Nous savons grâce à la photographie Me Dougall prise vers 188 0, 

que le site à cette date était intact. Si l'on accepte le fait 

qu'un ensemble de cette importance ne peut disparaître sans 

laisser de trace dans la mémoire d'une population locale, nous 

pouvons retrouver ce qui survint sur le site entre la période 

de fermeture et la période actuelle. 

Au cours d'une série d'enquêtes qui furent menées par M. 

Michel Bédard, historien à Parcs Canada, au cours de l'année 

1975, un certain nombre de constatations nous ont permis de 

comprendre un peu mieux la période dite d'abandon du site. En­

tre autres, l'explication de la destruction de la grande mai­

son vient probablement du besoin que les gens de Trois-Rivières, 

ont eu de matériaux de construction suite à l'incendie de 1908. 

La démolition du haut-fourneau s'explique pour des raisons ana­

logues. Enfin, l'élément qui justifie ce rapport préliminaire, 

est justement l'absence de bâtiments d'habitations (ceux en 

bois) . 

Cette absence est expliquée par plusieurs informateurs, 

par le besoin de maisons qu'il y avait dans la région des For-

ges à la fin du XIX siècle. Les maisons des Forges auraient 

donc été déménagées hors du site et réinstallées sur de nou­

velles fondations. 

L'enquête orale nous révèle qu'une vingtaine de bâtiments 

aurait pu provenir du site. Selon nous, plusieurs de nos pré­

tendues maisons des Forges n'en sont sûrement pas. Cependant, 
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nous ne pouvons prendre le risque de les ignorer. 

La présente étude tentera donc de séparer à partir de ce 

corpus de vingt édifices, les bâtiments provenant du site de 

ceux qui n'en viennent pas. Ce partage est d'autant plus dif­

ficile que sur un plan physique ces maisons se ressemblent 

toutes et que sur un plan historique, pratiquement aucun docu­

ment de la période d'abandon a été examiné. Il ne faut donc 

pas prendre au pied de la lettre les hypothèses qui suivront. 

Tant que les archives de la période 1880-1920 n'auront 

pas été dépouillées systématiquement, nous ne pourrons avoir 

de certitude. L'observation physique de ces bâtiments peut 

également prêter a confusion car, pour une personne âgée, n'im­

porte laquelle des vieilles maisons de la région peut être une 

maison des Forges. Plus l'historien met de l'insistance sur 

ces maisons, plus l'informateur risque de croire sincèrement 

que telle ou telle maison, vient des Forges. Il nous faut donc 

autant que possible, ne tenir compte d'un témoignage que si 

celui-ci est recoupé par un autre témoignage. 

Toutefois avant d'examiner ces vingt et quelques maisons, 

nous nous attarderons a la technique proprement dite du démé­

nagement de maisons. 

2 



Première partie: Existence historique du phénomène 
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Le premier point que l'enquête orale a révélé, est tout sim­

plement l'existence d'un phénomène que nous pouvons appeler 

"le déplacement de maisons". En effet, plusieurs informateurs 

se rappellent avoir entendu dire que certaines des maisons des 

Forges auraient été déplacées. Pierre Bellemare nous raconte: 

M.B. Vous savez qui en a des maisons qui ont été 

déménagées? 

P.B. Oui 

M.B. Lesquelles? 

P.B. La maison 

M.B. Qui qui vous a dit ça que ça a été déménagé? 

P.B. Ben ça m'a été dit 

M.B. Par qui? Vous rappelez-vous? 

P.B. Les Marchand je pense, ou mon père. 

Un autre informateur Raoul Rathier, confirme l'existence de ce 

phénomème sur le second rang (c'est-â-dire le boulevard Saint-

Jean) . 

R.R. 2 rang 

M.B. Est-ce qu'y vous aurait parlé de maisons qui 

aurait été déménagées sur le deuxième rang? 

Au 2 rang. 
2 R.R. Plusieurs, 4 a 5 qui m'avait dit. 

Nous pourrions allonger la liste des témoignages de ce genre 

de façon interminable. Notre propos n'étant pas une enumera­

tion, prenons pour acquis qu'il y a eu ce phénomène que nous 

appelons déplacement de maisons. 

Ce phénomène n'est d'ailleurs pas exclusif au site des 

Forges. On le retrouve un peu partout au Québec, et à toutes 
3 

les époques. De nombreux cultivateurs voulant une nouvelle 

maison déplaçaient leur ancienne dans le fond de la cour, la 

transformaient en hangar puis s'en construisaient une nouvelle, 
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souvent au même emplacement que l'ancienne. Le 24 février 1679, 

Jean Le Rouge dit Grande Allée s'engage devant le notaire Ro­

main Becquet premièrement, à démolir et démonter une maison de 

colombage appartenant à Jean Le Mire, arpenteur du Roy et deu­

xièmement, à réédifier cette maison sur un nouvel emplacement 
4 

en la Haute Ville de Québec 

On ne déménage pas seulement les maisons mais aussi des 

hangars. Le 18 février 1723, Jacques Dubeau s'engage devant 

le notaire François Rageot, à refaire et transporter un vieux 

hangar sis au village de Saint-Jacques de Charlesbourg, de fa-

5 
çon à le rendre logeable pour les grains . Si ces derniers dé­
placements semblent être effectués par démontage, celui que 
Jean et Pierre Brousseau effectue en 1732 pour Louis Bourbeau 
dit Carignant pourrait fort bien être selon la technique du 
déménagement en bloc. 

r . e 

Convention entre les S Brousseau et Carignant du 17 may 1732 

Par devant le notaire Royal en la prévosté de Qué­

bec y résidant soussigné et témoins cy après nom-
x 

mes fut présent les S Pierre et Jean Boursseau 

père et fils m charpentiers de maison demeurant 

en cette ville. Lesquels ont promis et se sont 

obligés solidairement l'un pour l'autre un d'Eux 
x 

seul pour le tout envers le S Louis Bourbeau dit e Carignant m charpentier de navire demeurant en 
cette ville a ce present et acceptant de luy trans­

porter une maison qui luy appartient et se trouve 
te élevée en cette ville sur la Rue de La S famille 

lad maison de trente pieds ou environ de longueur 

et vingt et un pied ou environ de large de pièces 

sur pièces avec son comble lambourdes et poutre 

et sa couverture tel qu'elle se trouve et que led 

Brousseau a déclaré bien sçavoir et de faire led 
te transport de lad Rue de la S famille en une autre 

rues qui se trouve derrierre tirant à l'Est et 
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environ a trente ou quarente pieds distants de 

l'endroit ou elle se trouve présentement de fai­

re led transport de sorte qu'ils ne causeront 

aucun dommage à lad maison et la rendront levée 

et couverte les planchers et cloisons tels qu'ils 

se trouvent avec les portes chassis et contrevents 

à La Réserve des lattages et renduis aux quels 

ils ne s'engagent point au cas que par led trans­

port il leur soit fait quelque domages s'obligeant 

led S Carignant de faire faire les demolitions 

des cheminées et autre maçonne qui peuvent nuire 

aud transport et ce d'huy en quinze jours pour 

le plus tard sytost après led temps promettent et 

s'y obligent Lesd Brousseaux de travailler a ce 

transport et rétablissement sans discontinuer d'y 

travailler qu'il ne soit finy, cet engagement fait 

d. la part desd Brousseaux a la charge par led 

Cagignant de leur tailler et payer la somme de 

quatre vingt dix livres moitié en argent et l'au­

tre moitié en marchandises au prix courrant des 

marchands de cette ville (le bled farine ou lard 

passeront pour marchandises) et ce a fur et mesu­

re que l'ouvrage se fera lequel led Brousseau s'o­

blige de rendre après led transport tel ainsy qu'il 

se trouve a présent sans estre obligés de faire 

aucune fourniture de bois " (ni maçonne ou autre ou­

vrage qui regarde les maçons) et ce au quinze du 

mois de juin prochain S'obligeant au surplus led 

Carignant de fournir a ses dépens sept hommes pen­

dant un jour jour aider à faire le transport de 

lad maison au cas qu'elle puisse se transporter en 

entier car ainsy a été convenu a present de leur 

dépens domages et interest et sous l'obligation fait 

et passé aud Quebec en la demeure dud S Carxgnant 

6 



le dix sept May mil sept cens trente deux en pré-

sence des S Pierre Racine 

témoins demeurants aud Québec qui ont avec led 
r r 

S Carignant led S Pierre Brousseau et notaire. 

signes led Jean Brousseau ayant déclaré ne sca-

voir escrire ni signes de ce lecture faite 

Louis Pierre Brosso 

Racine 

Pinguet ( paraphe) 

J. Mossion 
On retrouve même en quelques endroits du Québec, ce phénomène 

7 
assez particulier qu'est le déplacement complet d'un village . 
Ce dernier exemple n'est pas sans anologie avec le phénomène 
qui s'est produit aux Forges du Saint-Maurice. 
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Deuxième partie: Tradition orale 

9 
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De façon générale, la grande majorité de nos informateurs ne 

peuvent expliquer le mode de transport de ces bâtiments démé­

nagés. Quatre informateurs messieurs Raoul Ratier, Pierre 

Bellemare, Donat Blanchet et Floribert Marchand nous appren­

nent toutefois, nombre de détails intéressants sur l'opération 

même du déménagement. Il faut nous garder cependant de pren­

dre ces observations au pied de la lettre parce qu'elles ne 

sont généralement pas diredtes. La plupart du temps c'est le 

père ou le grand-père de l'informateur qui lui a raconté l'o­

pération du déménagement. 

Déplacement par démontage 

A travers ces différents témoignages, deux formes de déménage­

ment apparaissent: le déplacement par démontage et le déplace­

ment en bloc. La première forme de déplacement, celui par dé­

montage se rattache principalement aux maisons déplacées sur le 

deuxième rang (aujourd'hui le boulevard Saint-Jean). 

M.B. Maintenant pour ces maisons-lâ, est-ce que vo­

tre père ou votre grand-père vous aurait dit 

par exemple comment ces maisons-là ont été dé­

ménagées? 

R.R. Y ont été comme je vous dis y ont été démanchées 

comme ça. 

M.B. Est-ce qu'y ont été défaites complètement? 

R.R. Complètement oui 

M.B. Y les ont défaites complètement, ensuite de ça 

y les ont déménagées toute chargées pis y les 

amenaient chez-eux, pis y amenaient de la pier­

re qu'y avait icit, c'est pour ça les solages 

de la Grande Maison, c'est pour ça qu'y a bien 
p 

de la pierre de partie, pour faire le solage. 
En plus des indications relatives au carré, l'informateur 
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explique la disparition de la pierre de la Grande Maison par 

le besoin de fondation. Les maisons déplacées du Boulevard 

Saint-Jean auraient donc leurs fondations en pierre de la 

Grande Maison. L'observation sur le terrain tend à confirmer 

cette hypothèse. La dernière chapelle (l'actuelle église de 

Saint-Michel de Forges) aurait été elle aussi, démontée pour 

son transport, de Saint-Ignace du Lac aux Forges. Bien que 

n'étant pas une maison provenant du site des Forges, la peti­

te église par la technique de déménagement dont elle fut l'ob­

jet, reste très intéressante pour notre exposé. 

F.M. Toute transportée, toute nette là. Ils ont 

été à peu près trois semaines 

M.B. Trois semaines, la remonter aussi? 

F.M. Ah pas rien... Ah pas la monter, rien l'amener 

M.B. Ca s'est juste l'amener 

F.M. La défaire là bas puis l'amener ici 

M.B. Bon la remonter ici cela a pris combien de temps? 

F.M. Ah, ça pris ça pris un bon 6 mois 

M.B. Un bon 6 mois, mais comment c'était fait, com­

ment est-ce qu'ils l'ont amenée jusqu'ici, pan­

neaux là? 

F.M. An non tout en bois, ils ont tout défait le 

bois. 

M.B. Ils ont tout défait. Est-ce que c'était fait 

en pièces sur pièces ça non? 

F.M. Non, non en clapboard 

M.B. En clapboard 
9 

F.M. Puis en dedans c'était en gyproc oui. 

Avant d'aller plus avant, il faut préciser que Saint-Ignace du 

Lac se trouve actuellement sur le réservoir Taureau près de 

Saint-Michel-des-Saints, à près de 95 kilomètres du site des 

Forges. Avec cette distance énorme de 95 kilomètres, la durée 

de trois semaines nécessaire au transport s'explique d'elle-

même. De plus, la raison de démonter l'église plutôt que de la 
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transporter en bloc, s'explique aussi par la trop grande dis­

tance. 

Déplacement en bloc 

La seconde technique de déplacement est le transport en bloc. 

L'existence de cette technique est confirmée de façon certai­

ne par plusieurs informateurs. Si les premiers témoignages 

sont plutôt vagues, en revanche celui de Donat Blanchet est 

étonnamment précis. Pierre Bellemare nous parle des déplace­

ments en ces termes: 

M.B. Savez-vous cette maison-là pour la déménager 

s'il l'ont défaite ou s'il l'ont transportée 

faite? 

P.B. Y l'ont déménagée complète. 

M.B. Complète 

P.B. Oui 

M.B. Savez-vous comment ça c'est fait ce déménage­

ment-là? 

P.B. 

M.B. Oui, vous l'avez pas vu O.K. 

Pierre Bellemare, de façon nous croyons assez claire, véhicule 

une information transmise par la tradition orale, probablement 

par son père. Son témoignage est clair, il fait allusion à 

un déménagement en bloc. 

Vers 1931, on déménage l'ancienne chapelle. Floribert 

Marchand nous décrit l'opération dont il a été témoin oculaire. 

M.B. Oui qui l'a déménagée cette église-là, d'en 

face à en arrière là? Comment est-ce qu'ils 

ont fait pour la déménager là? 

F.M. Ah ils l'ont toute défaite 

M.B. Ils l'ont toute défaite. Ils l'ont faite çà 

c'est quand l'autre église a été remontée 
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F.M. Ils ont défait le haut 

M.B. Le haut? 

F.M. Mais le carré ils l'ont laissé fait puis il 

était fait en pièce c'était en pièce ça. 

D'après monsieur Marchand, ils ont démonté la charpente mais 

gardé le carré intact. Le témoignage au début, peut prêter 

à confusion mais plus on avance plus les choses prennent leur 

place. 

F.M. Et puis là ils ont pris dans ce temps-là ils 

appelaient ça des ... je ne sais pas comment 

ils appelaient c'était des chevaux en tous les 

cas qui faisaient virer ça virait... 

M.B. Autour d'un ... 

F.M. Oui puis ils mettaient des soles dessous puis 

ils l'ont traînée de l'autre bord. 

M.B. Ils avaient comme une espèce de cabestan là 

F.M. Cabestran 

M.B. Puis les chevaux tournaient 

F.M. Les chevaux tournaient 

M.B. Autour de ça puis cela tirait 

F.M. Cela faisait virer un câble 

M.B. Oui 

F.M. En dessous de cela, dans ce temps-là il était 

chargé de pierre lui comprends-tu. 

M.B. A ce moment cela veut dire que le carré de la 

chapelle devait être sur des espèces de glis­

sières là 

F.M. Oui, oui 

M.B. Une espèce de traîneau 

F.M. Oui un traîneau ils ont mis des soles en des­

sous là puis ils l'ont envoyée de l'autre bord 

M.B. Est-ce que c'était sur des traîneaux ou sur des 

billots? Est-ce qu'ils faisaient toutes? 

F.M. Sur des billots, des billots 
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M.B. Ils faisaient rouler des billots 

F.M. Oui 

M.B. Puis cela aurait été fait en 31 

F.M. En 31. 1 2 

De façon simple l'opération décrite par monsieur Marchand se 

résume comme suit: premièrement, on enlève la charpente (le 

toit) de la chapelle, on ne garde que le carré, deuxièmement 

on glisse sous la chapelle les soles (grosses poutres), ces 

soles forment une sorte de traîneau, troisièmement on glisse 

sous cet assemblage de soles, des billots ronds, ceux-ci ser­

vant de billes de roulement, enfin quatrièmement, on tire le 

tout grâce a un cabestan actionné par des chevaux, ce cabestan 

est lesté de pierre. 

Notre dernier informateur monsieur Donat Blanchet, pré­

cise de façon très claire toutes les étapes du transport ain­

si que l'équipement nécessaire à l'opération. Il faut préci­

ser que monsieur Donat Blanchet fut propriétaire d'une des mai­

sons déplacées et, que c'est pour cette raison qu'il est bien 

renseigné. La technique qu'il décrit est celle qui fut appli­

quée à sa maison. 

Comme dans le témoignage de monsieur Marchand, c'est la 

toiture qui est la première à être touchée lors du déménage­

ment. Monsieur Blanchet nous décrit cette opération en ces 

termes : 

D.B. Le toit avait été séparé lui par exemple 

M.B. Donc c'était pas l'ancien toit cela. 

D.B. Non.' non! 

M.B. Cela avait été complètement refait a neuf. 

D.B. Oui 

M.B. Cela c'est vous qui a fait refaire le toit en 

neuf ou c'est le type qui vous a vendu 

D.B. Non c'est quand qu'ils l'ont déménagée qu'ils 
4= '4- 1 1 3 

ont refaxt cela. 
Nous ne pouvons dire si le toit fut démonté pour le transport, 
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toutefois il semble certain qu'il fut réparé à la suite de 

ce transport. Le toit semble donc subir de façon générale, 

plusieurs modifications à la suite de l'opération même du dé­

ménagement. 

Monsieur Blanchet nous décrit également comment étaient pla­

cés les soles et les fameux billots que monsieur Marchand nous 

a décrits précédemment. 

M.B. Mais est-ce que la maison était sur des traî­

neaux ou quoi? Comment ils l'ont déplacée? 

D.B. Ah bien là cela ils mettaient toujours des 

gros morceaux de bois ils appelaient cela des 

soles là-dessous, une dessus une dessous la 

maison puis une à terre puis des rouleaux de 

bois puis cela montait. 

La présence d'une sole directement sur le sol permet de com­

prendre maintenant le système. Ces soles servent en quelque 

sorte de rail. Ils donnent aux rouleaux une surface solide et 

stable sur laquelle ils peuvent se déplacer. C'est le princi­

pe du roulement à bille. 

Comme dans le témoignage de monsieur Marchand, le témoi­

gnage de monsieur Blanchet, donne le cabestan comme étant l'ou­

til de base nécessaire à l'opération de la traction. Il nous 

décrit cet outil comme suit: 

D.B. Un cabastran ça 

M.B. Vous appelez cela un cabastran 

D.B. Oui 

M.B. O.K. 

D.B. Comment est-ce que je dépeindrais bien cela? 

M.B. Vous pouvez le faire au verso ici tiens allez-

y sur la 

D.B. Tu vois cela vire comme cela, tu vois cela 

c'est un poteau puis ici tu as une pole com­

prends-tu les chevaux étaient attachés ici 

puis le wire virait alentour de cela, un wire 
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ou un câble ces chevaux font le tour com-
i 1 5 me cela. 

Cette description est suffisamment claire pour pouvoir se pas­

ser de commentaires. Notre informateur nous décrit ensuite la 

méthode d'utilisation de cet appareil appliqué au transport de 

maison. 

D.B. Bien cela (le cabestan) ils mouvent cela com­

me ils veulent ils changent cela de place puis 

ils attachent cela comprends-tu pour qu'il res­

te à sa place 

M.B. En fait, ils déplacent la maison un petit bout 

D.B. Oui 

M.B. Puis ils changent le cabestan de place puis là 

ils déplacent encore la maison d'un petit bout. 

L'édifice est donc déplacé par étape, un petit bout puis un au­

tre petit bout comme il est dit. 

Donc pour résumer, les bâtiments des Forges ont été dépla­

cés selon deux techniques. La première consiste a démonter l'é­

difice en morceaux facilement transportables, puis à remonter 

l'édifice en tenant compte d'une numérotation appliquée sur les 

pièce du casse-tête. Cette technique semble toutefois réser­

vée à des édifices que nous retrouvons très loin du site. La 

technique, celle du transport en bloc se résume à traîner l'édi­

fice (ou du moins le carré) sur des rouleaux grâce à un cabes­

tan. Cette technique fut fort utilisée pour les grosses charges 

dès le début de l'histoire de l'humanité. Les Egyptiens l'ont 

utilisée de façon intensive. Aux Forges, cette technique sem­

ble la plus couramment utilisée parce que celle du démontage 

comme le dit Donat Blanchet: "donnait du trouble pas mal là 
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comme cela". Ces techniques principalement celle utilisant 

le cabestan, ont été utilisées jusqu'à tout récemment. Voyons 

maintenant le point de vue d'un professionnel sur le sujet. 


